
Les animaux d’Ésope 
Récits tirés des Fables d’Ésope 

 

I - Du Corbeau et du Renard. 

 

Un Corbeau s’était 

perché sur un arbre, pour 

manger un fromage qu’il 

tenait en son bec. Un Renard 

qui l’aperçut, fut tenté de lui 

enlever cette proie. Pour y 

réussir et pour amuser le 

Corbeau, il commença à le 

louer de la beauté de son 

plumage. Le Renard voyant 

que le Corbeau prenait goût 

à ses louanges : – C’est grand 

dommage, poursuivit-il, que 

votre chant ne réponde pas à 

tant de rares qualités que 

vous avez. – Le Corbeau 

voulant persuader au Renard 

que son chant n’était pas 

désagréable, se mit à 

chanter, et laissa tomber le 

fromage qu’il avait au bec. 

C’est ce que le Renard attendait. Il s’en saisit incontinent, et le mangea aux 

yeux du Corbeau, qui demeura tout honteux de sa sottise, et de s’être laissé 

séduire par les fausses louanges du Renard. 



II - De la Fourmi et de la Cigale. 

 

La Fourmi faisait sécher son froment qui avait contracté quelque 

humidité pendant l’hiver. La Cigale mourant de faim, lui demanda quelques 

grains pour subvenir à sa nécessité dans la disette où elle se trouvait. La Fourmi 

lui répondit durement qu’elle devait songer à amasser pendant l’été pour avoir 

de quoi vivre pendant l’hiver. – Je ne suis point oisive durant l’été, répliqua la 

Cigale, je passe tout ce temps-là à chanter. – Oh bien, repartit la Fourmi, 

puisque cela est ainsi, je vous conseille de danser maintenant ; vous méritez 

bien de mourir de faim.  



III - Du Renard et de la Cigogne. 

 
Un Renard plein de 

finesse pria à souper une 

Cigogne à qui il servit de la 

bouillie sur une assiette. La 

Cigogne ne fit pas semblant de 

se fâcher du tour que lui jouait 

le Renard. Peu de temps 

après, elle le pria à dîner ; il y 

vint au jour marqué, ne se 

souvenant plus de sa 

supercherie, et ne se doutant 

point de la vengeance que 

méditait la Cigogne. Elle lui 

servit un hachis de viandes 

qu’elle renferma dans une 

bouteille. Le Renard n’y 

pouvait atteindre, et il avait la 

douleur de voir la Cigogne 

manger toute seule. Elle lui dit 

alors avec un rire moqueur : –

 Tu ne peux pas te plaindre de 

moi raisonnablement, puisque j’ai suivi ton exemple, et que je t’ai traité 

comme tu m’as traitée. – 

 

 



IV - D’un Loup et d’un Agneau. 

 

Un Loup buvant à la source d’une fontaine, aperçut un Agneau qui buvait 

au bas du ruisseau ; il l’aborda tout en colère, et lui fit des reproches de ce qu’il 

avait troublé son eau. L’Agneau, pour s’excuser, lui représenta qu’il buvait au-

dessous de lui, et que l’eau ne pouvait remonter vers sa source. Le Loup 

redoublant sa rage, dit à l’Agneau qu’il y avait plus de six mois qu’il tenait de lui 

de mauvais discours. – Je n’étais pas encore né, répliqua l’Agneau. Il faut donc, 

repartit le Loup, que ce soit ton père ou ta mère. – Et sans apporter d’autres 

raisons, il se jeta sur l’Agneau et le dévora, pour le punir (disait-il) de la 

mauvaise volonté et de la haine de ses parents. 



V - De la Grenouille et du Boeuf. 

 

La Grenouille ayant un jour aperçu un Boeuf qui paissait dans une prairie, 

se flatta de pouvoir devenir aussi grosse que cet animal. Elle fit donc de grands 

efforts pour enfler les rides de son corps, et demanda à ses compagnes si sa 

taille commençait à approcher de celle du Boeuf. Elles lui répondirent que non. 

Elle fit donc de nouveaux efforts pour s’enfler toujours de plus en plus, et 

demanda encore une autre fois aux Grenouilles si elle égalait à peu près la 

grosseur du Boeuf. Elles lui firent la même réponse que la première fois. La 

Grenouille ne changea pas pour cela de dessein ; mais la violence qu’elle se fit 

pour s’enfler fut si grande, qu’elle en creva sur-le-champ. 



VI - D’un Rat de Ville, et d’un Rat de Village. 

 

Un Rat de Ville alla un jour faire visite à un Rat de campagne de ses amis, 

qui lui donna un repas frugal composé de racines et de noisettes. Après le 

repas, le Rat de Ville prit congé de son hôte, qui lui promit de l’aller voir à son 

tour. On le régala magnifiquement de confitures et de fromages ; mais le repas 

fut souvent interrompu par les valets de la maison, qui allaient et qui venaient 

de tous côtés, et qui causèrent de mortelles alarmes au Rat de Village ; de sorte 

que saisi de crainte, il dit au Rat de Ville qu’il préférait un repas frugal fait en 

repos et en liberté, et la pauvreté du Village, à la magnificence des Villes, et à 

une abondance pleine d’inquiétudes et de dangers. 

 



 


